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I T O Y E N S 


Ceux  de  vos  collègues  que  vous  avez  chargés  de  vous 
préfenter  des  vues  fur  la  légiflation  du  divorce  ie  font  déjà 


(1)  La  commiflion  eft  composée  des  citoyens  V auvïlliers  ( malade  ) 
Grégoire  de  Rumare , Charles } Dumolard , Favart , Pison  du 
Galand  8c  Félix  Faulcon% 
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-éunis  plus  d’une  fois  : ils  ont  examiné  avec  foin  cette  matière 
importante;  ils  l’ont  retournée  for  toutes  fes  faces,  & le 
réiukac  de  leurs  premières  opérations  a été  de  les  convaincre 
que,  pour  préfenter  au  Confeil  un  travail  digue. de  lui,  il 
falloir  en  méditer  tous  les  détails  avec  une  attention  longue 
& ioutenue  : ils  ont  vu  que  les  difeuffions  relatives  au  divorce 
ont  un  rapport  immédiat  avec  celles  relatives  au  mariage,  & 
quelles  y tiennent  d’une  manière  fi  intime,  qu’il  eft,  pour 
ainfx  dire,  împ  ffible  de  les  détacher  les  unes  des  autres,  fans 
faire,  d’un  meme  coût,  deux  parties  incohérentes  & informes. 

11  eft  évident  que  toutes  les  difcuflîons,  qui  concernent  ces 
deux  objets , font  inféparables  par  leur  nature  : il  faut  donc 
confëquemment,  que  la  meme  commiffion  examine,  & 1 ins- 
titution du  mariage  en  lui-même,  de  ce  lien  précieux  dont  le 
perfectionnement  importe  tant  à l’ordre  de  la  fociété , amli 
qu’au  maintien  des  mœurs,  Se  la  maniéré  la  plus  convenante 
de  difîoudre  ce  lien,  puifqüe  l’afctndant  des  pàfiiôhs  hïi- 
mairies  impoie  aux  légiftateurs  la  néceffité  de  cette  mite  pré- 
voyance ; au fti,  à moins  que  vous  ne  l’ordonniez  aurr  ou  urc, 
la  commiffion  que  vous  avez  nommée  fe  propefe  de  o - f 
à la  fois  la  partie  du  code  civil  qui  a trait  au  mariage  & aa 

divorce. 

Dans  cet  état  de  chofes,  citoyens  > vous  fentirez  rous 
s’écoulera  indifpenfablement  un  long  intervalle  de  te 
avant  qu’il  foit  poftible  d’obtenir , a cet  égard,  une  legnUo. 
générale  & profondément  réfléchie. 

D’un  autre  coté  ^ il  eft  convenu  par  tous  ceux  qui  défendent 
loyalement  le  divorce  pour  caufe  d’incompatibilité  cV  qm  pt  n 
fent  que  cette  caufe  fera  infiniment  avantageuse,  jorîqii  on  a tu  a 
purifiée  de  tout  ce  qui  la  fouille  aujourd’hui;  d eft  convenu, 
dis*  je,  que  le  mode  d’incompatibilité , tel  qu’il  eft  orgaimu 
maintenant,  donne  lieu  à des  déiordres  ftmeftes,  & qu  il  cm 
véritablement  devenu  9 comme  i’un  des  apoîogiftes  les  plus 
prononcés  du  divorce  l’a  franchement  déclaré  à cette  tiibune, 
U voifon  des  mœurs  & l’anarchie  du  mariage. 


Sans  ^.oute  tes  g'‘ff  ment  organifée  ont  bien  l’inten- 

cauf.  d mcovnpanbJue  g nne  d|cifion  folemnelle  & ap- 

t.on  , et»  attendantes  > aux  abus  tévoltan. 

pwiond.e  de  rem-,  • de  dénoncer  pubhque- 

qniis  fe  font  emp  - , d’intérêt  d’arrêter,  que  ce* 

nient,  & défaveur  fut  la  caufe  qu’ils  de- 

abus  jettent  une  iolu 

U orin-ipale  fource  du  mal  dérive  fpécialeraent 

Or 5 coca.me  la  pnnapa  d’incompatibilité,  votre 

de  l’orgamfation  actue  ®,  df  d k j s vues  uniformes  du 

p““p‘  - * 

fica  ce.  ^ , 

Nous  avons  examiné  d’abord  , ,n  «ous^ 
mode  nouveau  de  parvenu  au  définitive,  fi  cette 

tibilité , comme  u fera  i fe.j  m • nous  avons 

caufe  de  ^^^^-venaut  * fo,vef 
fenu , qu  en  importantes  par  des  onP o- 

finis  pardelless  ; nolls  aTOns  donc 

foraes  avec  les  ope  ‘ f Hte  confe:Uée  eu  ce  moment  par  1* 
imagine  que  la  leuic  ...  , « d mœun  , croit  de  pro- 

^vrrtKSï*.  s™**  - 1 crr, 

;s  ctfe  S“co»p»um  , te  m,  M*  t»  •*•«** 

2,0  feptembre  1792. 

*r  rnncUiet  toutes  les  opi- 
Cette  mefure  nous  a paru  - ôffufquer  aucun  fyf- 

nions;  elle  ne  présage  rien,  c.  former  de  nouvelles 

«met  elle  n’empec ie  point  <P  dqncompaùbilitéi  elle  n’an- 
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difîbudre  le  mariage , après  qu’elles  auront  été  réfléchies  &c 
difcutées  avec  maturité;  8c  A le  mode  d incompatibilité  e£t 
confervé , on  prendra  foin  alors  de  i épurer  8c  de  faire  difpa- 
roître  toutes  les  feuillures  qui  l'entachent  aujourd’hui , 8c  qui 
lui  ont  fait  tant  d’ennemis. 

Citoyens  , d’après  tous  ces  motifs , il  y a lieu  de  penfer 
que  vous  n’héfiterez  pas  à adopter  la  mefure  que  je  viens 
d’indiquer  ; mais  5 avant  de  vous  préfenter  le  projet  de  re- 
folution  qui  a été  arrêté  par  la  Corn  million  , veuillez  per- 
mettre quelques  réflexions  rapides  à celui  qu’elle  a choifi 
pour  fpn  organe. 

Lorfaue  l’importante  queftion  du  divorce  8c  de  fes  modes 
divers  fera  débattue  au  fond  , il  eft  vraifemblable  qu  il  y aura 
beaucoup  de  contrariété  dans  les  epimons,  par  l eflet  natu- 
rel des  différentes  manières  de  voir  8c  de  fentir  : ce  fera 
aux  efprits  éclairés  & habitués  à réfléchir,  qu’il  appartiendra 
alors  d’approfondir  cette  matière  délicate,  fous  tous  fes  rap- 
portsde  Axer  la  deciflon  de  la  faine  majorité;  il 
appartiendra  de  même  aux  efprits  fages  & bien  intentionnés 
de  comparer  impartialement  les  motifs  pour  8c  cor tre  , 8c 
de  facriher  , s’il  le  faut,  leur  opinion  individuelle  à i inté- 
rêt démontré  de  tous. 

t 

C’eft  ainfl,  c’eft  en  fe  détachant  de  fes  préventions,  qu  on 
devient  vraiment  utile  à fon  pays  , 6c  non  pas  en  répandant 
des  femences  d’animofués  6c  de  difeordes  nouvelles  ,&  pon 
pas  en  attribuant  inconfidérément , foit  les  fentimens  d une 
philo fophie  dangereûfe  à ceux  qui  défendent  l’mftitution  du 
divorce  , foit  les  idées  rétrécies  d’un  abfurde  fanatifme  a 
ceux  qui  veulent  la  détruire, 

O mes  collègues  l gardons-nous  bien  de  renouveler  1 ufage 
de  ces  imputations  fatales  qui , fous  d autres  caraéteres , ont 
fait  tant  de  mal  à notre  patrie  commune  ; ne  transportons 
ms  des  habitudes  révolutionnaires  dans  le  régime  épuré  de 
c^rte  çonftitiit'ion  ta.  té!  aire  que  nous  avons  fi  péniblement 


■*  * 


conauife  fur  l’anarchie  ; que  la  déplorable  expérience  du 
pafiTé  nous  ferve  au  moins  de  boudd.e  pour  la\eim  . 

Apprenons  donc  refpeâdvemcnt  à ne  pas  affez  pr-éfamer 
de  nous- memes , pour  croire  que  la  rauon  eft  notre  partage 
unique , & qu’on  devient  coupable  ces  qa  on  ne  penf.  pas 
comme  nous  ; ne  cherchons  rit  dans  le  fanar-fme,  m dans , a 
ne  fais  quelle  philofophie  , les  motifs  de  la  différence  <k  nos 
ooinions  : hélas!  pour  en  connaître  l’origine  ,1  fu£t  ae 
cônfulcer  la  nature  du  cœur  humain,  Scce  meaner  un  p 
far  la  mobilité  variée  des  pallions  entraînantes  flou:  U e« 

fans  celle  agite. 

Mais  j’abandonne  ces  réflexions  qui  me  mèneraient  trop 
loin  , & dont  ie  vous  prie  d’esçufer  l’épanchement  de  la  paie 
d’une  atne  brûlante  de  l’amour  du  bien  pub.ic  , ae  ce  bien 
public,  produit  coûteux  de  tan:  de  jours  dorages,  qui  m 
Ion». temps  une  chimère,  & qu’aujourd’hm  on  doit  e.peret 
enfin,  mais  qui  ne  peut  être  réellement  effeSue  que pari  union 

& l’harmonie  du  corps  léRÎflatif. Je  livre  les  idées  que  e 

viens  d’efouiffer  aux  fages  méditations  Uu  Conieil , & 
veux  plus. qu’exprimer  laTatisfadion  perfonnsLe  que  j eprauve 
çn  ce  moment. 

Il  m’a  été  bien  doux , citoyens  , en  me  préfentant  à cette 

tribune,  d’y  apporter  le  réfultat  des  volontés  unanimes  des 

membres  qui  compofent  la  Commilfion  : puiffe  le  Con  e» 
accueillir/ avec  la  même  unanimité  , le  projet  fuivant  e 
réfolution  que  je  fuis  chargé  de  lui  foumettte  . 

PROJET  DE  RESOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , confidérant  combien  il  im- 
oorte  de  remédier  fans  délai  à la  trop  grande  facilite  ae 
dilloudre  le  lien  du  mariage , déclare  qa  il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la  réfo* 
lutioa  faivante  ; 


v. 
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Dans  toutès  les  demandes  en  divorce  qui  ont  été  ou  fe- 
ront formées,  fur  fimple  allégation  d'incompatibilité  d’hu- 
meur & de  caractère , Fofficier  public  ne  pourra  prononcer 
le  divorce , que  fix  mois  après  la  date  du  dernier  des  trois 
aéfces  de  non  conciliation,  exigés  pat  les  art.  Viil,  X & 
XI  de  la  loi  du  20  feptembre  1792. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  ôc  portée  au  Confeil 
des  Anciens  par  un  meffager  d’Etat. 

Çe  projet  de  réfolution  a été  adopté. 


/ 


% 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Prairial , an  V» 


